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ACTE I. 

le Utaétre rapréstata un petit ulen ttyle Uni» XIV, richement meublé, tenant 
k une terre donnant »ur le boit de Meudon. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

ANTOINE, PAQUETTE. 

ANTOINE, l’ettayatü, mm «ohelr* A U maie el une aarvletU «ur le bru, 

Oiïrir le gobelet au roi!... U bel ofQce! 

Je le remplirai bienl... C'est de toute justice. 

Monseigneur in a promis de me pousser!... D'honneur, 

U aime trop le ciel pour mentir... Monseigneur ! 

(Apercèrent Paquet!* qui riinl d'entrer *t qui pooiae un telat de rire. 

Tiens, je n'élais pas seul. 

[S’approchant d’elle et etaminant la broderie à laquelle elle va IraraEler.) 

Le charmant nœud, l'aquetle ! 

A qui dcstin«x-vous une œuvre si coquette?... 



(A part.) 

Moi qui de sa vertu m'étais fait champion !.. 

(Haut.) r 

Voua travaille» fort bien de l'aiguille 1... 

PAQUETTE, a part, «roc humeur. 

Espion 1 

(Haut.) ^ 

Allez plus loin, monsieur, répéter votre rôle... 

ANTOINE, à part. 

J'y vais. Je saurai bien pour qui ce nœud d'épaule. 

(S'asseyant de nouveau devint U glace, avec m» gobelet.) 

A boire pour le roi ! 

PAQUETTE. 

Fi t ce n’est pas le ton. 

ANTOINE. 

A boire pour le roi! 

PAQUETTE, travaillât iuMra. 

Le plus mince hoqueton • 

Dirait mieux... 
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LA RAISIN. 
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A N TOI ns, A/«wr*«d. 

Non, jamais je n'aurai celte place. 

A boire!... 

PAQUETTE. 

Mais pourquoi, monsieur, cette grimace 
Horrible à voir?... 

Antoine 

11 faut que f étudie encor!... 

(Rruil de Irompe dans U forêt.' 



PAQUETTE, «eUrtal. 

On chasse près d'ici. 

ANTOINE. 

Vraiment oui, c’est le cor. 

PAQUET T f, UMUI mi Vroderl*. 

Je me saute ! 

A n T0 1 n K, »n*«* n «t **«artiat. 
Pourquoi ? Tene», ce sont les pages 

Du roi! 

PAQUlTtfi. 

Ces étourdis, prendre les épuipages 
De monseigneur le dnc d'Antin, leur gouverneur I 
Que dirait-il? Mon dieu! Le dur est en faveur, 
Mais ombrageux, jaloux, de ma belli* marraine, 

La Raisin! Pour lui seul elle a quitté la scène... 
Renoncer au théâtre à son âge ! 



SCÈNE 11. 

Les Mtfftéÿlfc CHEVALIER DE G RIGNAN, RAYANNE, 
FLEURY, «a coiluM éa cbstsEj ai fcnai I ld »»'». 



F L E U RT, Ami la coaliiH. 

Par ohl. 

PAQUETTE, êwwadlM U kAm. 

Par ici. 

à a vanne. 

Quel chemin à se rompre le cou ! 

Entrons toujours... 

FLEURY, I Psqnell*. 

Si c'est l'hôtesse, clic est gentille. 

(Il ’ «nbrssse.) 

PAQUETTE. 

laisses-moi. 

FLEURI. 

Non. 



PAQUETTE. 

Eh bien ! 

FLEURI, *! (*iuaoi aa rnr«ag* r* («UA. 

Peste soit de l'aiguille! 

GfttGNAN. 

Paquettc, il faut ici que je voie à l'instant 
Ta marraine... Va, cours je dois secrètement 

(A Paquettc <]ui i’e*l arrflrt près de la porte t droite.) 

Lui parler... Qu'attend- -tu?... 

PAQUETTE, è pan, lrl*U«nit. 

Moi, rien... Il vient pour elle! 

(Elle sert A droite.) 



SCÈNE III. 

Les Mêmes, moins PAQUETTE. 



ANTOINE, obtenait Gr.fota. 

Le chevalier ! 

FL EU n Y, à Ci'K"a >. 

Dis-nous le nom de celle belle? 

Je suis discret. 



RAVANNE. 

Votons? 

FLEURY. 

Mais quel air soncieux! 
Comment, loi, notre maître... Inrdi, leste, joyeux, 

Tu soupires'*... D'honneur, si tu connais ceglle, 
C.rignan, fais mâce à toi qu'on nous senc ou plus vite. 
N’est-il donc rien à boire en ee Heu, s'il le plaît? 

(M'mtr.Bt Antoine «pii répète devant U glace.) 

Que nous veut ce maraud avec son goMet? 

(Lui prenant le jobelet, el duu tua ferma.) 

A boire ! comme au roi ! 



Il l’a trouvé t... 



ANTOINE. 

C'est le ton que je cherche. 



FLEURY. 

J’attends! Un hibou sur sa perche 
Est moins laid. Verse* donc!. .. Le faquin est de plomb. 
Sa vex- vous bien quf ici j 'admire votre aplomb, 

Mou cher? 



ANTOINE, b part. 

L'impertinent ! 

FLEURY. 

- Apprenez donc, maroufle, 

Que mon nom es! Fleury, page de la pantoufle. 

Grignan l'est de la chambre. Ainsi, verses, mon cher. 

ANTOINE, fièrement. 

Je ne tiens point àuberge! 

FLEURY. 

Ah! tous faites le lier! 

Je me verserai bien mol même. 

(Lai prenait le gobelet at se versait. Jetait l«flB ) 

Oh! qu'il est aigre! 

Pouah I Mais au lieu de vin, vous vende* du vinaigre. 
Monsieur! 

(Allant Au buffet.] 

Ah ! ce buffet. 

(U visitant.) 

Il est vide. Merci. 

Le9 pages, je le vols, n'ont rien h faire ici. 

Nous vous baisons les mains. Oui, Monseigneur ifii-mêmc, 
Aile* I n'obserta pas mieux qne^vous le carême. 

(i Grigou.) 

Serviteur! le rejoins lâchasse. Ah ça, viens-tu, 

Grignan? 

GRIGNAN. 

Mon, je demeure. 

r LEUR Y. 

Il faut de la verlu. 

Le sommelier, ma foi, vaut le vin. Quel visage ! 

RAVANNE, «liant a Eflfnai. 

Chevalier , tu deviens sérieux... C'est dommage»»* 

TU tournes à l'églogue en vrai berger Ljeas!... 

FLEURY, t Ravawii'. 

Partons, car le voilà rêveur comme Brancas ! 

(A Grigou.) 

Quelque amour pastoral ! Chevalier, je t'admire. 

(S'cu allait.) 

A ce soir. 

GRIGNAN. 

Au château ! 



SCÈNE IV. 



GRIGNAN, PÀQUETTE, ANTOINE, LA RAISIN 

GHICÉAIt, »oj»n> ’B.i, I. S.-it, [iprij. 

Ce que je dois lui dire. 

Je le sais, mais j'ai peur! 

LA fl AIStN, CMEddlnl Antoine. 

Antoine, laissez -nous. 

Vous (a ps^miu), Paquettc, soi te*. 

GRIGNAN, •*«« vlvacllé et te j-lw» ans («anus de la Raisin. 

J'embrasse vos genoux. 

Madame, de vous seule, oh! j’attends un service. 

LA RAISIN. 

Qu'est -ce? quevoule*-vous? 

GRIGNAN. 

Ici votre caprice 

Fait la loi, vous régnez.. . 

LA RAISIN. Intérêt. 

Mais parlez, chevalier, 

J'ai ma dette envers vous.. . puis-je donc oublier 
Qu'à Paris certain soir... 

GRIGNAN »«« h». 

Près de la Comédie, 

C’est vrai, vous en sortiez... une foule étourdie 
S'attachait à vos pas, chacun voulait de près 
Voir et s yeux pour h scène allumés tout exprès; 

Ces lèvres de corail, cette taille de fée. 

Ce* cheveux !... vous alliez enfin être étouffée, 

Quand un mousquetaire ivre ose alors s’avancer, 

V ms prend 1 • liras... cet homme a Lie iu vous courroucer, 
il insiste... poursuit sa brutale équipée. 

Pois tout d'un coup recule, aux lueurs d’une épée : 

^C était la mienne! 

I.A RAISIN. 

Oh! oui, je vous verni tcujuura. 

GRIGNAN, td—Dl. 

Ah ! cela m’a valu le lit pendant huit jours, 

Il tirait proprement... 

LA RAISIN. 

Mon Dieu, que puis-faite 

Pour vous? 



GRIGNAN. 

J'ai sur les bras une méchante affaire. 
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I) faudrait me cacher. 

LA RAISIN. 

Quoi, chevalier, id T 

CR I GN AN . 

Vous me donnerez bien à souper? 

la a a i sm . 

Grand merci. 

Le duc qui doit venir! 

cricmam. 

-Raison de plus... 

LA RAISIM. 

Que j'ose 

Affronter son humeur! 

CRIC NAM, lOopIraat. 

Si vous saviez la cause 
Qui m'amène en ces lieux! J'aime! 

LA RAISIM. 

Parles plus bas, 

Chevalier... 



GRICMAM. 

Ma cousine... 

LA RAISIM , à pan. 

Ah! je respire!... 

GRIGNAM. 

H-nasl 

Vous ne l'avez point vue, oh! non! c'est la filleule 
Du duc. 



LA RAISIM. 

Serait-ce vrai ? Diane de Courseulle ? 
Une enfant ! 



CR1CMAM. 

Elle vient d'avoir ses dïz-hult ans. 

J’élaif i son fiancé... depuis six mois j’ai (ends; 
Monseigneur, chaque jour, m'oppose mes folies... 

La dernière surtout 1... (Ruai.) C'est une des jolies, 
ll faut qu'en vérité je vous la conte ! Hier, 

C'est tout frais, vous voyez... 

LA RAISIN, Mariant. 

Oui, je vois... 

GIUGMAN. 

En enfer, 

D'apris notre aumônier, j'irai droit!.. . A l’office 
Auprès de Monseigneur nous étions de service, 

Moi, du Route et Mnntmor, attendant qu'il lui plût 
De nous lai-ser souper, car c'était le salut!... 

Leroi, toute In cotir enfin, parait ce temple, 

Où pour sa piété, le cher due sert d'exemple. 

Soudain, on croit le voir rougir, muet, confus; 

Dans le livre qu'il tient. Monseigneur ne lit plus; 

H le referme, il l'ouvre, on dirait qu'il le gène... 

D'ou vient cet embarras?... Vous lu saurez sans peine. 
Quand je vous aurai dit qti 'échangé dam sa main , 

Ce Missel était loin d'ètre un Missel romain; 

Dieu n’avait rien à voir avec ce maudit tome : 

C’était... 



LA RAISIM. 

Eh! bien? 



GRICMAM, riant. 

C’était les Dames de Brantôme! 



LA RAISIM. 

Vous êtes mal alors auprès du duc, chevalier! 

GRICMAM. 

Apre» tout, ce n’était là qu'un tour d'écolier. 
Mais il en a pris texte, et m’a, par pénitence. 
Aux arrêts pour dix jours relégué d’importance. 



Aux arrêts! 



LA RAISIM. 



GRICMAM, 

Mais, je sais, ma foi, comme on on sort! 
Il va venir... d’un mot il peut changer mon sort: 
Dites lui que pour voir uii instant ma cousine 
Je me résigne à tout.., oui, fùt-ce à sa cuisine! 
Dites-lui... 

(On frappe.) 

LA RAISIM. 

Chut!... on frappe ! 6 ciel! on vient ici! 
Cachez-vous, imprudent ! vous me perdez ! 

(Lvi Btor.iraiit la pi f I* à franche.) 



GRICMAM, *e cubant. 



Oh ! merci mille fois 



Merci! 



SCÈNE V. 



LA RAISIN, BÊLUS. 



LA RAISIM, aur le A*v#nt il*- U , noi voir Moi. 

C'est Monseigneur, je tremble I 

H ÉLU S, outrant. 

Raisin! 

LA RAISIN, feuafe. 

Quoi ! vous , Bélus t 

B ÉLUS, avec jni*. 

Enfin ! tons deux ensemble ! 

Je puis donc vous parler. 

Sommes-nous seuls? 

LA RAISIN. 

Voyez. 

■ ÉLUS, aprèa avoir rtftrér v«rv lo fnnil. 

Laissez-rnoi tout d’abord vous regarder... Croyez 
Que ce n'est point ici . Raisin, la simple envie 
De voir ma fille, après son changement de vie; 

Ma fille!... ce doux nom, oh! vous l'avez porté 
Avant que d'enchaîner le public transporté. 

Vous étiez mon élève, oh! oui, je m’en fais gloire; 

De votre enfance, Ici, gardez-vous la mémoire? 

C'est tout ce qui nie reste , à moi votre souffleur, 

A moi qui vous voyais croître ainsi qu’une fleur. 

Et qui vous donnai tout, Itélas! jusqu’.'i mon gUe, 

Mon Dieu! que vous étiez belle toute petite! 

(Cuuyuit une Larme.) 

M iis pardon, près de vous ce soir j'ai dû courir, 

Et je n'ai guère ici le temps de m'attendrir, 

1/ueure presse. 

(U va A la la nêlrr tl lui indique un carrovae an* le mi 1 m arbre*.) 
LA RAISIN, «lunule. 

Comment! à qui celte voiture?... 

BÉLUS 

A moi, parbleu! 

LA RAISIN. 

Daignez m'expliquer l’aventure; 

Je ne devine pas... 

BÉLUS. 

Raisin, je suis venu 

Vous chercher... 



LA RAISIN. 

Me chercher?... 

BÉLUS. 

Mais je vous suis connu; 
De vous seule il dépend de fuir cette demeure, 

Il faut que vous partiez , il faut qu'avant une heure 
Nous atteignions tous deux les portes de Dans. 

LA RAISIN. 

Êtes-vous fou, Bélus? 

BÉLUS. 

Quand voua aurez appris 
Ce qui m'amène... allez... il s'agit d une affaire... 

LA RAISIN. 

Enfin?... 

BÉLUS. 

Je viens, au risque ici de vous déplaire, 

Vous parler de théâtre et vous solliciter... 

LA RAISIN. 

Le théâtre?.., à jamais il m a fallu quitter... 

HÉLI’S. 

C’est au nom de Raisin... le tente une prière... 

Raisin fut votre époux et 1 ami de Molière... 

Un pareil souvenir!... 

I.A RAISIN. 

Hymen précipité. 

Cher Bélus!... Le grelot de l'infidélité 

Fut attaché par lui; Raisin , dan- vos coulisses. 

De son vivant passait pour aimer vingt actrices. 

Jouant, couru, fêté, cité même en haut lieu. 

Il dînait de La lare et soupnit de Chaulicu. 

Du reste, acteur parfait, j'en conviens sur mon Ame, 
Mais il n'aurait pas dû me prendre pour sa femme. 

Sans compter que parfois, au cabaret voisin... 

BÉLUS. 

|A«ec un *sthouM*jme comique.) 

11 buvait?... C'est un culte à ton nom, cher Raisin ! 

(A jmrt.) 

Grâce à sa femme, au moins le sien sera célèbre... 

Et celle-ci s'entend en oraison funèbre! 

LA raisin. 

Enfin, que voulez- vous?... 

BELL S, a.yillrie*Mm«nl. 

Depuis bientôt trois mois, 
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LA RAISIN. 



Auteurs et directeurs chez nous sont aux abois ; 

Baron élu par eux, pour conjurer l'orage. 

De son constant exemple en vain les encourage; 

Malgré tousses eflorLs le public est d'airain , 

Molicrt^morl , il court aux bancs de Tabarin; 

Le théâtre e»i désert et la troupe en démute, 

Boursault, Boursault lui-même! est en proie à la goutte ; 
Jugez de aurl effroi nous sommes accablés! 

Cet hôtel de Bourgogne, aux abords si peuplés, 

Ces marquis, ces seigneurs, qui faisaient aes banquettes 
Un écrin tout mouvant de perles, de paillettes, 

Et que je maudissais, quant à moi, de bon cœur, 

Quand sur mon humble trou tombait leur œil moqueur, 
Héduits fc se compter entre eux!... ignominie i 
Et de la troupe en deuil soupçonnant l'agonie, 

Tous des premiers, voulant filer nous bafouer. 

Ont écrit sur nos murs : Hôpital à louer!... 

LA RAISIN. 

Serait-il vrai?-. 



BÉLUS. 

Baron , dans ce péril extrême, 
N'a trouvé de parti d'abord que clans lui-même. 

U eût fallu le voir... là, pour l'honneur du corps! 
Répondant aux acteurs, haranguant les recors. 
Promettant à ceux-ci qu’on payerait l’éclairage, 

A ceux-là que Boursault donnerait un ouvrage. 
Que sais-je, moi ?... Jamais général n'a promis 
Tant de butin, d'argent, aux soldats insoumis! 
Mais le délai fatal..! bêlas! demain expire. 

LA RAISIN. 

Quoi! demain? 



BÉLUS. 

Si Baron abdique son empire, 
Si l'or ne revient pas à nos coffres taris... 

LA RAISIN. 



Eh bien? 



RÉLUS. 

H faut demain que nous quittions Paris. 
A l'emploi de Béjart , où votre sœur excelle , 

Elle renoncera! 



LA RAISIN. 

Mon Dieu! quelle nouvelle! 

Suls-ie assez malheureuse?... Ah! mais, du moins, prenez 
Os diamants... ils sont dans ce coffret... tenez... 

(Elle Ica prêtent' à Seins.; 

BÉLUS. 

Quoi!... des bijoux, de l’or? 

LA raisin. 

C'est toute ma richesse. 

Elle est à vous. 

a élus. 

Bon cœur! digne dëlre princesse! 

Mon élève, pourtant!... 

(à pwt.) (Bnt.) 

Oh! non, gardez cet or. 

LA RAISIN, t>l<*»fe. 

Ah! Béius! 



BÉLUS. 

Nous voulons un tout aulne trésor. 
Votre talent!... Von» seule, en conjurant l'orage, 
Pouvez nous rendre à tous l'espoir et le courage. 
El si vous hésitez... eh bien ! je suis porteur... 

(Lai prèi'nUnl un papier. ; 

De ce mot... Aisément vous eu saurez l'auteur : 

Il sc confie en vous. Cours, m'a-t-il dU; sa bouche 
Dictera notre arièt. 



LA RAISIN. 

Un tel billet me touche, 

Bélus... mais je ne puis... 

BÉLUS, «MC Un. 

Oh! si, vous le pouvez. 
Nous vous chérissons tous, et vous nous le devez. 
Que vous demandons-nous? Qu’une fuis sur la scène 
Vous remontiez pour nous, U recette est certaine. 
Oui. vous nous sauverez; car, vous partie, hélas! 
Notre troupe n'est rien , le parterre en est las. 

— Haisin ! — s'écriait-il l'autre soir en colère. 

C’est votre faute à vous, si vous sûtes lui plaire, 

U faut lui revenir, oui , ne füt-ce qu’un soir. 

On donne le Muet, vous devez le savoir, 

Le lôlc de Zaïdc est à vous ; le théâtre. 

Dans ce rôle charmant , toujours vous idolâtre, 

Que l’on revoie enfin ce talent noble et pur ! 

La Poisson, la Brécourt, en vont mourir, c'est sûr ; 
Mais, Baron!... je le vois sur le bord d'une loge, 



Avidement penché, recueillir votre éloge. 

Admirer ces beaux yeux, ce sourire enchanteur! 

De ce soir, grâce à vous, le voilà directeur, 

U mande le caissier, il solde l’étuviste, 

11 déjoue un essaim de limiers à sa piste, 

Le théâtre était vide : ô puidige! il s'emplit, 

De nos rivaux ligués l'astre voisin pâlit. 

Il a suffi d'un soir et de votre baguette 

Poqr que chaque marquis reprenne sa banquette ! 

LA** AISIN . rércaac. 

Le rôle de Zaïde ?... on s'y souvient de moi 
Vraiment?... 

BÉLUS. 

Vous le teniez en reine de l'emploi. 

Que vous étiez charmante en tunique de moire ! 

Je secourais alors bien mil votre mémoire. 

Moi, votre vieux souffleur, tant je tenais mes yeux 
Sur les vôtres fixés; alors j'étais aux deux! 

Si bien qu'à la réplique, à trois fois infidèle. 

Au lieu ae vous souffler... j'ai mouché la cbandellel 
LA RAISIN, MMiMt. 

C'est vrai, pauvre Bélus ! 

BÉLUS. 

Ainsi, c'est convenu, 

• Je vous enlève! Ici, je ne suis point connu, 

Nul ne me trahira... Je viendrai, soyez prête! 

On vient! c’esl Monseigneur I au moins tenez-lui tête. 

Notre sort en dépend. 

(On boom à la porta lu pare.) 

LA RAISIN, m'initie. 

l-e duc! ciel ! cachez-vous ! 

(Il fait bd pai «an l« cabinet où cet cach* Cngnaa.) 

Non, pas de ce côté 1 

(Elle la fait entrer dan» U cabinet, ao fécond plan è droite.) 

SCÈNE VI. 
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LA RAISIN, LE DUC, SAINT-MAURE, BIRAN, 
CANILLAC. 



LS DUC, a la Raiaio, d’an air riaat. 

Fidèle au rendez-vous, 



Vous voyez,.. 

(U loi bail* U main. Bas. à Canillae, qui cet au fond. 

Aux aguets toi, Canillae, demeure. 
Qu'est-ce qu'on me dirait, jnadamc, toul à l’heure? 
Que vous vouliez me fuir, pour un couvent, à Tours? 
Que vous ai-je donc fait?... Avec moi des détours! 
N’êles-vous point ma vie? et dans celte demeure 
N'ai-je pas, grâce à vous, souvent oublié l'heure ? 
J'arrire auprès de vous souper en liberté. 

Ce souper... 



LA BAIS1N. 

Par Antoine il doit être apprêté.. 

Je vais... 

LB DUC, I antiaat. 

Non, demeurez... Personne en mon absence 
N'est venu ? 



LA B AISIN , la^nièu. 

Vraiment, non !... 

LC DUC. 

Voyez la médisance ! 

On prétendait qu'ici vous vous amusiez fort 

LA BAI&IN, Boaruaid'aa air force. 

Vrai mensonge de cour ! 

LK DUC. 

N'est-ce pas qu'ils ont tort ; 
Ces conseillers jaloux?... Vous vivez solitaire. 

Près du bois de Meudon, à l’ombre du mystère. 

Qui pourrait en ce lieu vous rappeler Paris ? 

LA RAISIN. 

L'on ose m'accuser ? 



LB DUC. 

Moi, je n'ai rien appris!... 

Nul ne m’a dit qu'ici d'une comédienne 
Vous regrettiez vraiment la dépouille payenne, 

Et vous avez raison l 

(La Rallia «muk, Biquette par» il à droite.) 

SCÈNE VII. 



LE DUC. 

C'est vous, la belle enfant ? 

» PAQUETTE, ai Doc. 

Antoine n’est pas là, mais i ien ne vous défend 
De louper. A moi seule, ici, je le remplace. 

;sur un Mgnt de l’equetle, dru» Valet» en Urrte apportes! enr table Kf»»e.) 
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LC DUC, A part. 

Antoine absent ! Le drôle, allons, perdra sa place!... 

(A La Raiiin, pendant te» prfptrtlif» du louper.) 

De jour en jour plus belle ! 

( A P"»-) . , 

Elle a l'air inquiet 

Observons. 

RAQUETTE. 

Monseigneur, votre souper est prêt. 

SAINT-MAURE, * B<raa. 

As-tu faim?... J'ai, Biran, un appétit du diable... 

RIRA*, au à Kuol-Mav. 

Nous allons faire maigre encor ! 

LE DUC. 

Messieurs, k table 1 

(Tou l'auajanJ, d«ui domaatiqae» urtral. * ) 

Vous, Saint-Maure, ici; vous, Biran, là ! Fort bien. 

P AQUETTB, 4 part, h loml » p» b#, rrprtnl la sWm( ou «I Gripaa. 

Bt dire que lui seul ne mangera de rien 
Ce pauvre chevalier! oh l mais j’y veille. 

Et l'autre. 

Le vieux souffleur!... 

(Ella prlptrr ou M*o»d« ttairtfe.) 

LE DOC, » U Raiiio. 

Eh bien ! quel chagrin est le vôtre? 

Quoi ! vous ne manger pas? 

(Aus «Uni *ri£u«uA.) 

C’est un pâté de thon , 

Messieurs... il est exquis... 

SCÈNE VIII. 

Les Mêmes, ANTOINE, .«..nu. 

ANTOINE, m jrUnl aus pied* do Due. 

De cent coups de biton, 
Monseigneur, frappez-moi, je suis un misérable!... 

LB DUC. 

Toi? 

ANTOINE. 

Je viens de commettre une erreur déplorable! 

Ce pâté!... 

LE DUC. • 

Parle, eh bien?... 

ANTOINE. 

Je fie le savais pas! 

Pour vos pages, hélas ! c'était un pâté gras. 

LE DUC m W»e. Lm <tane*llq«M .-mporteal 1a tabla. 

Pour mes pages, comment?... un pâté gras? 

ANTOINE. 

Ma tète, 

La voici!... C'est Grignan,ce page malhonnête 
Qui l’avait commande. Mon valet s’est trompé... 

RAQUETTE. 

Il est trop tard, ma foi, monseigneur a soupé! 

IA p» rt -) 

Ab ! le bon tour! 

LE DDC, A 

Va, fuis, maraud, de ma présence! 

Mes pages, il parait, aiment peu l'abstinence! 

Qu'en dites- vous, Biran? 

BIRAN. 

Un tel récit, je croi. 

Vous perdrait, s'il venait aux oreilles du roi! 

RAQUETTE, A fort. 

Pauvre duc!... Ab! vraiment, il fait peine ! 

LE DUC 

Petite, 

Laisse-nous. 

RAQUETTE. 

Monseigneur ! oh 1 je m'enfuis bien vite ; 

(A RM».) 

Quelque orage va fondre en ce lieu, c'est prudent ! 

(EU* l'tloigM.) 

LA RAISIN, A part. 

Je tremble ! 

(Au Doa.) 

Qu'avex-vous? 

LE DUC. 

Malheur à l’imprudent 

Qui se serait joué de moi ! 

(A pari.) 

Trouver encore 

• Le Dne, La RaUa, Saiot-Maun, Biran, Paqcette.an fond, Grigaaa tl Mlo* 

Bt «ta*. 



Sur mes pas ce Grignan?... 
H faut que vous partiez... 



(Bât à U Rnitia.) 

Demain, avant l'aurore, 

LA RAISIN. 

Quoi! partir!... 

LE DUC. 



On me blâme, madame, et dans un lieu trop haut, 

Chez le roi... Von épie avec soin mes absences; 

Ou mesurveille, i-niin... La cour en médisances, 

Par malheur, est féconde. Il faut que pour Angers 
Vous partiez. — La province offre moins de dangers. 

(RtmouUul «m le* dent leigaean.) 

El Biran, votre guide... 

(La voyant rdraoaa.) 

A quoi donc pcnse-t-elle ? 

(Apercevant 1* falllat d* Bélin «Un* «on cortare.l 

Un billet!... 

(Avec un empraasement contraint.) 

Mais comment trouvez-vous la dentelle 
Que Florensac pour moi vous porta l'autre jour?... 

(a part.) 

Elle veut le cacher... c'est un billet d'amour.... 

(Kant.) 

Que cachez- vous donc là?„. 

• LA RAISIN. 

Moi? rien... 

(Grignan parait A la pacte.) 



Votre main tremble. 



Vons n'avez pas pour moi de secrets, ce me semble? 
Malgré le préjugé qui prétend qu’aux époux, 

Aux époux seuls, il sied d’étre parfois jaloux. 



Permettez... 

LA RAISIN. 

Monseigneur... 

LE DUC. 

Ce billet, je l'exige. .. 

BIRAN, fuœioul 1* carteiUa d* R»qwU«. 

Un noeud d'épaule ici! 

SAINTE-MAURE, admirant le travail. 

D’honneur, c'est un prodige! 

LE DUC, A la RaUia. 

Ah! vous brodiez ici pour mes pages, vraiment! 

LA R AISIR, lourd R*. 

Ce ruban... 

LR DUC. 

x Vous trembles; ce page est votre amant! 

(ImpéricniciMat.'i (Le parcourant.) 

El ce billet... Lisons!... L'odieuse imposture! 

Mon hymen avec vous!... 11 est sans signature, 

Ce billet!... Répondez, qui donc vous Fa remis? 

(Elle »e tait.) 

Sainte-Maure, Biran, approcher, mes amis; 

Vous n'êtcs pas de trop. Voyez si de moi-même 
Se joue imprudemment la perfide que j'aime! 

Dans cette epîlre écrite avec un tour moqueur. 

On daigne m'appeler un vrai valet de cœur! 

Valet du roi, s’entend! — On travestit ma vie, 

Dont vous, — Raisin, — étiez, hélas! la seule envie. 

Le seul but!... 

LA RAISIN, latardita. 

Cet écrit.. 

LC DUC, *»*e tare*. 

Est calomniateur. 

Il accuse à U fois mon esprit et mon cœur... 

(A oa» ami».) 

Voyez plutôt!... 

(Il Irar montre la lettre. Continuant, A U Rakia.) 

La chose est facile à comprendre : 

Chez lui, — voyez, — ce soir, vous priant de vous rendre ; 
Ce rival vous supplie; il vous presse... Chez lui! 

Dites, quel est cet homme?... Antoine est d'aujourd'hui 
Chassé par moi!... Je veux... j’ordonne!... Un tel silence, 
Madame, songez-y, va le perdre d’avance. 

Son nom?... 

LA RAISIN, arac «Sort. 

M’est inconnu. 

LR DUC. 

Mensonge que cela! 

Ah! vous courez le guet pour le voir!... Oui, voilà 
Son ruban ; cette lettre est de lui, plus de doute! 

LA RAISIN. 

Monsieur le duc, j'ignore... 

LR DUC. 

Apprenez qu’on redoute 
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Un peu plus les galants. 

(Appelant.) 

Canillac ! 

SCÈNE IX. 

Lbs Même?, CANILLAC. 

CAKILLAC. 

Me voicil 

LE DUC, Bnftlrjnl U luiaiii. 

Madame, dès ce soir, devra paitir d’ici; 

C milite, au château, prenez un équigage. 

; A La Balaia.) 

Les cou vents de Paris, madame, rendent sage-.. 

(A CauiUic-'. 

t.'elui des Filles-Dieu... 

GRIGKAK, nir'oimil la po«t« Jt olùni ou 11 «M «mW (i pu*). 

L’ai-je bien entendu? 

Le couvent de Diane ! 

LB DOC, » Car Mar. 

Au rapport qui m’est dû, 

(A n«rt.) 

Songez avant demain. Pour celte lettie infâme, 

(A La fUiaifi.; 

Oh! j’en saurai l'auteur!... A lUunaiu, donc madame! 

Adieu! (il tort inc Sai»l«-MaO(» cl B>ta«. ) # 

SCÈNE X. 

LA RAISIN, p.r» G R IG N AN. 

LA RAISIN. 

De sa fureur comment prévoir les coups? 

Rélus me reste seul eu ce péril! 

(Le* <ieui pactes de* cabinet. *'ourreu 1 en même temp-i. Au moment où Bélu* u 
«ortir, ii aperçoit Gr.gnan et rent/e «ivement. C.ripuan *’avancc ter» La Raiiiu.) 

C’est vous, 

Chevalier... Je ne puis... je n’ai rien à prétendre 
Sur Monseigneur... Adieu! je pars sans rien entendre. 

(EUc rentre dau la cabinet où est Bél ut . 

SCÈNE XI. 

GRiGNAN, h» PAQUETTE. 

CRISSAS. 

Eh bien! elle me laisse! elle s’enfuit!... Ma foi. 

Le champ d’honneur me reste. Allons, chacun pour soi! 

Le duc en est jaloux ; sans doute elle l'accuse, 

Et moi, je le nenis!... Aider ainsi ma ruse, 

Me frayer vers Diane un i luntin complotant! 

Ah! vive son geôlier!... Le tour sera pl disant ; 

Mais il me faut quelqu’un pour me servir... 

f* percera» L Paquet le.) PaqucUfi... 

C'est le ciel qui l'envoie 1... Elle sera discrète, 

Je l'espère, du moins. 

FAQ UBTTB , éienad». 

Monsieur le cltcvaller 1 

GRIGKAK, inAjii«*nl 1* rbambrr «u fl «tait CM W. 

Moi-même! en pareil lieu, craignant de m'ennuyer. 

Je prends l’air, tu le vois. Que je te rende u race s 
De ton sonnet d'abord. Merci! Deux tranches grasses 
D mi excellent pâté !... Monseigneur l'a jugé 
lié relique, c'est vrai; mai. moi, je l’ai mangé! 

‘I ien* 1 uti second baiser; car je suis fou do joie! 

PAQUETTE, * part. 

Qu'a-t-il? 

GBIGNAEI. 

De Monseigneur la bonté sc déploie 
En ma faveur... Je suis ravi de lui! 

paquet rr. 

Vraiment? 

D’où peut donc vous venir un Ici coii lentement? 

Je vous croyais moins bien avec lui. 

GRIGKAK. 

las vent change. 

Tdle est la cour, Paquelte. Apprcuds-le, c est un ange 
Que Monseigneur! 

PAQ CETTE, i pirt. 

Eh t mais un masque au carnaval 

(liant.) 

F.*t moins gai!... Vous allez peut-être à quelque bal, 

Monsieur te chevalier? 

G BIGN AB, um IVroiler. 

C'pst admirable, unique I 
Figure-toi Cygès et son ann-au magique. 

Je puis ce que je veux; je le puis des ce soir! 



PAQCFTTE, A part. 

Serait il fou?... Mon Dieu! qu’est- ce qu’il va vouloir? 
Un nouveau tour, je gage ! 

UEIGNAN. 

11 te faut à mon aide 

Venir dès à présent. 

VAQUE TT I. 

Parlez... qui ne vous cède 
Quand vous priez?... Voyons... 

G Et CK AK. 

H me faut un habit 

De femme... à ta marraine. 11 le faut; il s'agit 
De son salut, du tien! 

PAQUETTE, A part. 

Sa folie est certaine! 



ntiot.) 

llue robe pour vous.. 
Eh! oui! 



celle de ma nui raine! 

GUIGNA». 



PAQUETTE. 

Vous vous moquez certainement de moi. 

. GUIGNA». 

Je ne me moque point. 

PAQÜBTTE. 

Vous seriez neuf, ma foi, 

Dans ces habits... Voyez un peu la belle femme! 

C'e*t donc au bal masqué que vous allez en dame? 

Vous n'étes pas trop mal, — non; — mais cou len le»- vous 
D’être page... Dieu fit la toilette pour nous. 

QRtGNABI. 

Mais je te dis... 



Paquette!.. 



PAQUETTE. 

Encor! C’est donc une gageure? 

GRIGKAN, iupyl.»Dî. 



PAQUETTE. 

Vainement ici l'on me conjure. 

Et ma marraine donc ! reparaître à ses yeux 
Après cela... jamais! 

orickan. 

Va, fais-lui mes adieux. 

Il m’en coûte en ce jour vraiment si je la laisse, 

Sache donc seulement qu'ici je m'intéresse 
A son destin. Elle est péril! 

PAQUETTE. 

Quoi! vraiment? 

CBIGNAK, MCC feu. 

Mais je vais la sauver par ce déguisement. 

H Ale- toi I... 

PAQUETTE. 

Dès l'instant que, grâce A cette ruse, 

Vous la sauvez, je vais... 

GRIGKAK. 

Dis-lni pour mon excuse 
Que je viens de partir... — Je ne dois plu* la \oif. 

Tu jures de te taire au moins jusqu’au revoir! 

PAQUETTE. 

Je me tairai. 

GRIGKAK. 

C’est bien; je scelle ma promesse. 

Par ce baiser, Paquette ! 

PAQUETTE. 

Allons! puisqu'il nous laisse. 

Qu’il emporte du moins ce souvenir !... 

(BU« lai donne U ruban qu’elle brodait «u luer du ride**.) 
GRICK AK. 

A moi 

Ce beau ruban ?... J'en suis indigne, par ma foi. 

(Le «mut dam u poitrine.) 

Va, je le défendrai ! 

PA QU ET TE, Mariant hm milice. 

Vous aurez fort à faire. 

(Lui indiquant la deaiüme porte A gaticbt.) 
GRIGKAK. 

Où me conduis-tu donc? 



PAQUETTE. 

LA, c'est un vestiaire 

Complet ; mais gardez-vous, monsieur, du moindre bruit! 

GBIlîR AK. 

C'est bien, je serai prêt ! A demain ! 

PAQUETTE. 

Bonne nuit! 

(Crigaaa «nlre livraient. Au moment ou Paquelte ferme la purlc, «lie «per- 
çoit La Bii'in qui entre mrtlant ta mante.] 

Ma marraine t... Mon Dieu! l'on dirait quelle pleure. 
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SCÈNE XII. 

PAQUETTE, LA RAISIN, BELUSh GRIGNAN. 



ACTE II. 



LA RAISIN. 

Vite! vite ! Mas !... 

[Aj crc*«»nt P»queUe.'| 

Je pans dans un quart d'heure, 

Je te laisse, Maquette. Oh ! comment l oublier. 

Toi que je chéris tant! Dis-moi, le chevalier 
Est parti? 

PAQUETTE. 

(h»*.) Vous avez deviné, (a pari.) Quel mensonge! 
U est parti. Mais vous, oh! n’est-ce point un songe? 
Pourquoi me fuir? pourquoi?... 

LA RAISIN. 

Tu le sauras plus tard, 

Clvère enfant. La raison commande ce départ. 

Crois -moi, ne pleure pas une si courte absence. 

Paquette, j'ai promis. Déjà l'heure s’avance; 

Je dois te direadieu. 

(Elle l' embraie.) 
PAQUETTE. 

J'aurai si peur ici 

Toute seule ! 



LA RAISIN. 

A demain! 



Madame... 



PAQUETTE. 

A demain 1 

BELL â. 

Les voici. 



LA RAISIN. 

La Toiture ?... 

d£lus. 

Ici près est cachée. 

Sous ces arbres en vain leurs yeux l’auraient cherchée. 
Parlons... 



LA R AIS1N, à P*)MU«. 

Adieu, Paquette ! 

PAQUETTE. 

Adieu! 

IL* Rii»Ui tort précédée de Relu», qal lient au linterne- 



! 



i 



SCÈNE XIII. 



PAQUETTE, GRIGNAN, p«u CANILLAC. 

CtlCNAN, «• liant , nttt.Ol .lu «tinel » janrhe. 

C'est à mon tour. 

Me voilà bien, ma foi ! par ordre de la cour 

On va me prendre... Allons! au couvent de Diane, 

Sous ce déguisement, j'entrerai, moi profane! 

iA rmqoeli* oui NBtrt.) 

Ai-je l'air d une femme ?... oh oui!... j'entends, ma foi ! 

Les exempts. 

(U image tua cwIuim et fcxilQc li Uiugic qui «it »ux le gacridoa. 
CANILLAC, rulrul, k m feoonei. 

Rangez- vous. 

(A Criguui.) 

C'est un ordre du roi. 

Je vous arrête... 

C R I G N A N , co*Ucfa*M.t *> erit. 

Moi! 

CARILLAC, lai montrai l'wrét. 

Voici la signature 

Du ministre ! partons! 

PAQUETTE, » P«rt. 

Quelle étrange aventure ! 

CAN1LLAC, a ki çeo». 

Aux Filles-Dieu, messieurs! 

PAQUETTE, allant a CrJgMB. 

Ah del! c‘e>t un couvent 
De femmes!... r/est trop fort! 

GRICNAN, lui Mettant la nain aur la ImucIm. 

Tu me perds ! 

CAN ILLAC , « fend, a m» 

En avant 

PAQUETTE. 

Un pareil trait d’audace ! 

GRIGNAN. 

Attends-moi, bon courage. 

(Il tort inc C .tùUae et i«» homme*.] 
PAQUETTE, i part. 

C'est égAl, daus pareil couvent 1 un pareil page ! 



L«* petit» apjiajtcmcat* du Dos à Mcudon. Au l«Ter du rideau, t millia ni 
<>m k u» bureau. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

CAMLLAC, le duc. 

LE DUC, eniranl Tlecmnt. 

A nous deux maintenant , j’écoule tou rapport. 

CANILLAC. 

Monseigneur, il est court. Arrivés à bon port, 

Nous avons tous les deux vu la supérieure. 

la belle est écrouée eu la sainte dem> lire, ^ 

Et voici le reçu qu'on m'en a délivré. 

(Le lui doutai.) 

LE DUC. 

A merveille ! Et , dis-moi , n’a-t-elle pas pleuré 
Dans la route?... 

CANILLAC, k put. 

Mentons. 

(Haut.) 

Elle a d’une amour folle 
Donné vingt fois la preuve, nhl oui, sur ma parole, 
l’as un niot contre vous, un silence profond. 

Comment la supposer coupable dans le fond ?... 

LE DUC, mpilmlé. 

J’admire comme ici ton amitié l’excuse. 

CANILLAC. 

Oui, je veux la sauver, quand même tout l'accuse. 

Vous êtes bien vengé d'ailleurs, car ce couvent 
Est un lieu que l’amour aborde peu souvent; 

Jamais je n’ai tant vu de cadenas, de grilles, 

Et ma foi, s'il les prend , il ne rend pas les filles. 

LE DUC, iw Nlèr*. 

Eh bien! tant mieux!... 



SCÈNE II. 

Les Mêmes, BIRAN, SAINTE-MAURE, 

d’ibord la Dac. 

SAINTE- MA Un E. 

Honneur et gloire à la Raisin 1 
■IRAN. 

Quelle femme!... 

LE DUC, d'en lu» Wwrf . 

Messieurs , du cabaret voisin 

Sortez-vous?... 

TOUS DEUX, iauidiu. 

Monseigneur! 

LE DUC. 

Quelle est celte allégresse?... 

SAINT F. -MA CME. 

Monseigneur, pardonnez, mais c'est un jour d'ivresse 
Pour nous, pour vous surtout : la Raisin, qui l'eût cru? 

Hier sur 1e tuéàLre enfin a reparu. 

LE DUC, irét-tlMM. 

Qu'entend s-jo? 

CANILLAC, de ntae. 

Qu'est ceci?... 

SAINTE-MAURE. 

D’honneur, c’est la nouvelle 
Du jour. Dans le Muet, mon Dieu! quelle était belle! 

LE DUC. 

Le Muet, la Raisin? 

BIRAN. 

On peut voir de ce jour 

Ce qu'une actrice gagne à prendre l’air de cour! 

LE DUC, k port. 

Est-ce un pari?... i 

SAINTE-MAURE. 

Jamais on ne vit souveraine 
Plus fêtée... ou eût dit le retour d'une reine!... 

Baron l’a ramenée, et les bouquets de fleuri 
Formaient alentour d'elle un arc aux cent couleurs. 

Que vous avez bien fait, vraiment , de lions la rendre! 

A de plus hauts succès elle voudra prétendre. 

On sait par quel lien son sort e4 enchaîné ; 

Vous avez respecté ce retour fortuné. 

On ne vous a point vu, mais les yeux du parterre 
Cherchaient de votre loge à percer le mystère. 

LS DUC, k pü i. 

Est-ce un rêve? 
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LA RAISIN. 



LS DOC. 



CaNILLAC, <3. uU.ii«. 

Raisin sur U scène ! Au courent 
Je l'ai conduite hier!... 

le DOC. 

Vous êtes plus s i Tant 

En nouTelles que moi, monsieur de Sainte-Maurel 

SAINTS-MAO AS. 

Quoi! tous ne carier pas?... 



El BAIS. 

Quoi! Monseigneur ignore?... 
SAINTE-MAURE. 

Nous renions... 

BIRAN, M Dw. 

Qu’aret-vous?... 

SAINTE-MAURE. 

Pareil trouble... 

LC DOC, m raoMUaal. 

Qui? moi... 

BIRAN « SAIRTK-MACai, m rrtimt. 

Nous tous laissons. 



LC DOC. 

Messieurs, au reroir! chei le roi. 

(Biraa et Sitôt e-Mâar* torUaL) 



SCÈNE III. 



LE DUC, CANILLAC. 



LC DOC. 

Eh bien? 



CANILLAC. 

Vous m'en voyez anéanti. 

LC DUC. 



J’enrage. 



(Hairt.) 

Et pourtant, Canillac, voilà de votre ouvrage; 

Cette supérieure, il faut me la quérir! 

Tu verras que Raisin aura su l'attendrir 

Par quelque beau discours. Ces femmes ont des larmes 

A volonté ! 



CANILLAC. 

Calmez, monseigneur, ces alarmes; 
Peut-être en ce moment est-elle de retour 
A ce couvent, Je vais... 

LE DUC. 

C’est un infâme tour!... 

Il faut qu'à ce couvent tu te rendes sur l’heure, 

Tu demandes d’abord cette supérieure , 

Tu la menaceras de mon juste courroux. 

Qui vient de ce côté?... Paquette!... Laisse-iums. 
Peut-être que par elle... 

(CmùUm sort.) 



SCÈNE IV. 



LE DUC, PAQUETTE. 



LC DUC. 

Eh! quoi! c’est vous, Paquette? 
Depuis quand avex-vous quitte votre retraite? 

PAQUETTE, d’ut, air rh>*rin. 

Depuis que ma marraine en est partie, hélas 1 
Je l'attends. Monseigneur, elle ne revient pas, 

J'ai pensé que par vous... 

(Ruminant 1« talon.) 

LE DOC. 

D’hier, votre marraine 
A fui , répondez-moi ; vous connaissez sans peinu 
Sa demeure, parlez?... Vous la vîtes partir, 

Ne vous dit-elle rien?... 



Le chevalier... 



PAQUETTE, A rail. 

Dois-je ici lui mentir? 



Eh bien ! 



LC DOC. 



PAQUETTE. 

En vérité, j'ignore 
Quel motif loin de nous peut l'arrêter encore. 

(a patà 

Non, je ne dirai rien , je ne le perdrai pas!... 

LE DUC. 

Ainsi, vous n'avez point hier suivi scs pas? 

Vous ne pouvez savoir?... 

P AQCKTTE. 

Demi-morte, éperdue. 

J'arrive ici I 



Paquette... 

PAQUETTE. 

Eh bien! 

LC DUC, «wtaal lVpro««*r. 

Elle est perdue. 

PAOUETTB, tflrjyrt. 

Perdue, avezrvous dit? perdue!., ah! Monseigneur! 

LE DUC. 



Et vous aussi. 



PAQUETTE. 

Qui?... moi? 

LB DUC. 

Trahissant son honneur, 

Infidèle, parjure... 

PAQUETTE. 

Oh! Monseigneur, de grâce! 

LE DUC. 

Et qui la défendra? 

PAQUETTE. 

Moi! malgré sa disgrâce, 

Moi qui l'aime... Et quel est son crime devant vous? 
Oui , je ne vous croyais que soupçonneux , jaloux... 
Mais ingrat... Quelle femme a reformé sa vie 
Plus vite , Monseigneur, au gré de votre envie? 

Vous avez des lauriers plus beaux , plus éclatants. 
Elle a mis à vos pieds les siens avant le temps. 
Dédaignant pour vous seul les bravos du parterre. 
Belle et jeune, elle vit obscure, solitaire, 

A vos moindres souhaits conformant si s désirs, 

Et ne voyant entrer chez elle aucuns plaisirs; 

N'ayant en tout que moi dans son humble retraite. 
Pour adoucir l'ennui de sa douleur secrète. 

Ne me parlant jamais, oh! jamais, du passé. 

Du théâtre, en son cœur promptement effacé; 

Douce, facile à tous, affable, généreuse. 

Si calme. Monseigneur, qu'on la croirait heureuse. 

LE DUC. 

Est-ce vrai?... 



PAQUETTE. 

Demandez, Monseigneur, à Meudon, 
Quel pauvre est de son seuil reparti sans un don. 

Un bienfait, dont souvent se tait la bienfaitrice? 
Quand elle fait le bien, elle n’est point actrice 
Celle-là! Mais sa bourse est à tous, quand son cœur. 
Vous le savez trop bien, n'est qu'.i vous. Monseigneur. 
LE DUC, t put. 

Comme elle la défend ! 



PAQUETTE. 

Tenez! je ne puis croire 

Qu'on vous ait fait sur elle une méchante histoire. 

Elle vous a trahi, dites-vous?... l’on vous ment. 

Moi je restais près d'elle... où donc est cet amant 
Si fortuné, si fier, qu'il lutte avec un prince? 

Ce sont là. Monseigneur, des fables de province. 

On veut la perdre, on veut la noircir à vos yeux, 

Non, voas ne l'aimez pas!... un mensonge odieux 
Aurait-il, sans cela, sur vous autant d'empire? 

LE DUC. 

Eh bien! oui, j'en conviens, je l'aixne et ne respire 
Que pour elle!... 

PAQUETTE. 

Qu'entenus-je?... 

LE DUC. 

Eh bien! oui, je te crois 
Paquette, sur son cœur je conserve mes droits; 

Oui, ma gentille enfant, oui, toujours cette femme 
Aura, je le sens bien, la moitié de mon Ame. 

Qui mieux que cette ingrate a l'art de captiver?.- 
Elle t'aime, c'est vrai... mais tu peux la sauver. 

Un mot de toi , ce mot échappé de ta lèvre 
Va calmer à l'instant mon délire et ma fièvre. 

Dis-moi ce que tu sais , ce que tu dois sa voir 1 
Tu connais en ce lieu mon absolu pouvoir. 

On exécutera tes ordres , oui , commande!... 

Pour la première fois, songe que je demande! 

PAQUKTTTB. 

Des larmes dans ses yeux!... dois-je lui dire?... 

LE Dl'C. 

Eh bien?-. 

PAQUETTE, Ipn. 

Trahir le chevalier... jamais!... 

(Haut.) 

Je ne sais rien. 

Monseigneur. 
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LA RAISIN. 



Réfléchis. 



PAQUETTB. 
Croyez-moi. 
LE DUC. 



Je jure par le ciel!.. 



A la Raisin !... 



Je me lasse!... 



LE DOC. 

Je pourrai frire grâce 



PAQUETTB, A part. 

Oh del! 

LE DOC 

Réponds-donc, réponds-moi 1... 

PAQUETTE, iroaMSa. 

Monseigneur, je ne pub... 

LEDUC, »*«c oalèr». 

Ah!... c'est trop, sur ma foi, 

(Ummum, un Officier partit. J 

Ou’on garde cette Glle ici : sur votre tête 
Vous m'en répondrez seul, monsieur. 

(U mire dtn» an tpptrtrmcBU.) 

SCÈNE V. 

PAQUETE, traW. 

Oh ! je suis prête 

A mourir s'il le faut, mais je tiens mon serment ; 

Le chevalier m'a dit de me taire... Comment 
Lui fallait-il pour fuir l'habit de ma maîtresse ? 

Que fait-il au couvent?... Mais elle!... l’heure presse, 

El je suis prisonnière ici 1... 

SCÈNE VI. 

RAVANNE, FLEURY, PAQUETTE. 

FLEURY , aojtnt P«q*riic- 

L aimable enfant! 

C'est Paquette ! 

R A F A KM. 

Paquelte en cet appartement!... 

Qu'y Tient-elle chercher?. .. 

FLEURY. 

Voyons, parlez, la belle. 
Notre protection au château vous plaii-elle?... 

C'est un terrain glissant que la cour, et je croi 
Que ce qu'il tous faudrait c'est un page du roi !... 

PAQUETTB. 

Un instant !... 

FLEORY. 

Oh!... je sais que ie n'ai pas la mine 
De Grignan, qui, pour vous, du moins je l’imagine, 
Poussait de gros soupirs, hier , comme à présent 
Il en pousse, à vrai dire, eu un lieu moins plaisant; 

Mais le lieu n'y fait rien... 

FAQUETTB. 

Lui! que voulez-vous dire? 
Serait-il en prison, mon Dieu? .. 

FLEURY. 

Je veux en rire, 

Mr foi, jusqu'à demain! 

RAVANNE. 

L'excellent tour , Fleury ! 

FLEURY . 

N'est-ce pas que le roi lui-même en eût bien ri? 

FAQUETTB. 

De grâce, expliquez-vous... 

FLEURT. 

Enfin, voici la chose!... 

Hier, je ne sais trop quelle métamorphose 
0 a prise, mais, bref, Grignan a pénétré 
Dans un gîte où jamais page n’était entré. 

FAQUETTB, 

Au couvent?... 

RAVANNE. 

Quoi?... déjà vous connaissez sa ruse? 

FAQUETTB. 

Moi? non! 

FLEURT. 

C'est un amour violent qui l'excuse 
Il adore un objet divin , délicieux , 

Que Monseigneur voulut cacher à tous les yeux 
Dans ce couvent... 

FAQUETTB. 

Mon Dieu!... 

FLEURT, è P«qu«lU. 

Qu'avez-vous?... 



_ . . La filleule 

Du duc?... 

FLEURY. 

Eht vraiment oui... Diane de Courseulle! 

(A Fa que Ur ^ 

Vous pâlissez?... 

PAQUETTE. 

Moi ! rien! Quoi ! vous croyez vraiment 

Qu'il l'aime?... 

FLEURT. 

Il en est fou; j’ai tort assurément 
De vous dire cela, vous pourriez le redire , 

Le hasard a pris soin hier de nous instruite. 

Ne nous trahissez pas, on le croit aux arrêts 
A Meudon ! Avec vous noua sommes indiscrets. 

Mais il connût, je crois, votre belle maîtresse, 

La Raisin. A son sort, ah! qu'elle s’intéresse , 

Si Monseigneur apprend, ma foi, ce nouveau tour! 

Adieu! nous l'attendons pour fêter son retour 

(A lUrumr.) 

Au jeu de paume... ici tout près... Je crois, Ra vanne. 
Qu'elle l’aime!... 

(U> tories! par le» ipptrtr menti du Due.} 

SCÈNE VII. 

PAQUETTE ».l., poi. LA RAISIN. 

PAQUETTE. 

Il est là près de cette Diane 
Que je ne connais pas, il l'adore... c’est clair! 

Et c’est moi qui l'aidais... dans sa fuite d'hier!... 

Moi qu’il trompait ainsi ! le traître!... c'e*l infâme! 

Mais je puis le punir... me venger... je suis femme! 

(AlUnt u barri u d« CiniUie.) 

Un billet pour le duc... un mot... il est perdu!... 

LA RAISIN , eutnol ptr U porta McrHr, premier pUo à droit*. 

Tu ne le perdras pas !... 

PAQUETTE. 

Mon Dieu ! qu'ai-je entendu! 

Ma marraine! madame !... 

LA RAISIN. 

Oh !.. . du ta sœur, Paquette. 

Dans ce palais j'ai pu me glisser en cachette. 

Je te retrouve enfin! mais lu pleures, je croi ? 

Tu maudissais Grignan, il m'a sauvée, oui. moi. 

Grâce à lui, j'ai séché bien des larmes cruelles; 

Plus tard, tu sauras tout ; mais dis... quelles nouvelles? 
Monseigneur, l’as-tu vu?... que pense-t-il, mon Dieu ? 
Réponds donc !... 

PAQUETTE. 

A l’espoir il faut dire adieu, 

iRedesceodint U terne cl lui montrant le* Carde* dut U galant-) 

Moi-même, dans ce lieu, vovez, on m'emprisonne. 

Si ie garde jamais le secret de personne 
A l’avenir, je veux... 

la raisin. 

Qu'as-tu donc ?. .. 

PAQUETTE, * tlle-mémt. 

Imposes 

Silence à votre cœur, osez nier, osez 

Mentir !... pour qu’en retour un ingrat vous trahisse! 

LA RAISIN. 

Que murmures-tu là ?... 

PAQUETTE. 

Je dis que ce complice, 

Ce Grignan, que je viens de sauver aujourd'hui, 

Est un perfide, un monstre. 

LA RAISIN. 

l'n monstre, dis- tu? lui, 

Grignan ?... mais où serais-je à présent sans sa ruse ? 

Ce pauvre chevalier ! quoi ! ta bouche l'accuse ! 

Va, tune m'aimes pas! Quand la nuit a surpris 
Notre carrosse , hier, aux portes de Paris , 

Juge de ma stupeur en voyant sa figure ! 

Les gens de Monseigneur entouraient la voiture; 

Mais lui, levant un store, à mes yeux s'est offert. 

Alors, j'ai tout compris L. Obi comme il a souffert? 

PAQUETTE. 

J'en doute! 

LA RAISIN. 

Apprend»-le donc, ce cloilre ou la Bastille 
C’est de même, Paquette, on a tiré sa grille 
Sur ce pauvre Grignan; il me semble le voir. 

Son grand voile baissé, trisle, morne au parloir, 

Eriant un rayon dans ces corridors sombres 
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LA ItAISIN. 



Et regardant passer les sœurs comme des ombres ! 
Je veux le délivrer, je veux... 

PAQüETTE, I«on.qi»-»M>0|. 

Gardez-vous bien. 

Madame, de troubler un calme si chrétien. 

Qui, vous, le délivrer?.., c’est un acte profane. 

LA R A ISIS*. 

Ifailles-Lu ?... 



PAQCETTE. 

Moi, railler!... il est près de Diane, 

De Diane qu'il aime; hier en vous sauvant, 

Ce n était pas pour vous qu’il courait au couvent, 

Mais bien pour l’y trouver! oh! je sais tout madame! 
Ce pauvre chevalier que vous plaignez dans Férue, 

Que vous voulez sumer, il est lieurei. x, et moi!... 

Moi je pleure, voyez !... 

La Raisin. 

Des larmes!,., et pourquoi?... 

PAULETTE. 

Je l’aime!... 



LA RAISIN. 

Pauvre enfant ! . . 

PAQUETTK. 

Ce que vous m'allez dire 
Je le devine ici, d’avance on peut prédire 
Où vous conduit l’amour d'un page!... A leur abord. 

On tressai le. on s’émeut, on est folle, d’accord, 

Pou nm bout de ruban, pour quelques équipées, 

Quelques éclairs jeté» le soir sur leurs épees 
Leurs éperons luisants dans l’herbe du jardin. 

Leur» gants brodes, posés sur votre bras! .. Soudain 
Le cœur sc trouble, un feu dans vos veines circule, 

On se bâtit bien vile un roman ridicule; 

On aime l'un d’entre eux, puis l’on voit, sort moqueur. 
Qu'il en aimait une autre, avant vous dans son cœur!... 
C'est céla, n’est ce pas?... 

LA RAISIN. 

Oui, tu dis vrai, Paquelte. 

Nous sommes le volant, ces messieurs la raquette! 

Tu l'aimais, je le vois. Il te faut l’oublier 1... 

PAQCKT1E. 

Quel autre ne l'eût pas aimé ce chevalier, 

Quand il venait le soir, cherchant à reconnaître 
Notre humble maisonnette, à la verte fenêtre, 

Qii md les cheveux flottants et baignés de sueur. 

Pâle, et voyant au seuil une faible lueur, 

Il entiaitattichant son cheval à la porte, 

Heureux, comme im enfant qu’un fol amour transporte. 
Vous parlant de la cour, des fêtes et du roi. 

Du duc, son protecteur et sou mortel effroi, 

Des dames du palais à la danse enivrante , 
l>e initié bruits enfin, dont j'étais ignorante, 

Si bien que, lui parti, dans ses beaux habits d'or, 

En rêvant, je croyais, hélas’ le voir encor 7 

LA l»AI AIN « 

Il n'y faut plus penser. 

PAQUETTB. 

Oh! non ! pourtant je songe 
Que je l'eusse aimé tant, sans ce vilain mensonge. 

LA RAISIN. 



Un fou!... 



P AQL'ETT E . 

Vous dites vrai; mais il l’enlèvera. 

Cette femme, madame !.,’. Qh ! quand il me verra, 

(Bruit Je voi* «Un* U couIUk.) 

Je veux... Quel est ce bruit? 

LA RAISIN, iaquîrt*. 

C’est Monseigneur sans doute. 

PAQUSTTB, rri 'DDaitw>sl U «oit Or Gr«'U. 

Cette voix !. . . soyons calme ici... quoi qu'il en coûte. 

C'est lui!... 



LA RAISIN, r«xo«m>l»niii la tin* iU Giignui, all.nl «« fornt. 

Grignan I 

GRIGNAN, 

Faquins, je suis page, ouvrez-moi 

La porte !... 

SCÈNE VIII. 



Les Mêmes, GRIGNAN. 



LA RAISIN^ J primas. 

Vous ici ! c'est vous que je revoi! 

En croirai-je mes yeux? 

GRIGNAN. 

Moi -meute, en pleine fuite !... 
j’ai lassé les limiers ardents a ma poursuite... 



J'ai crevé deux chevaux; j'allais foraine le vent. « 
J’i n eusse crevé trois, pour fuir de ce couvent ! 
Allez, si je revois cette sainte demeure, 

Je veux que l’on me pende à sa grille et sur l'heure! 

LA RAISIN. 

Qu'avez-vous? 



GRIGNAN. 

Ce que j'ai?... J’aimerais mieux, je croi, 
N'étre, pendant six mois, d’aucun ballet du roi! 
Figurez-vous... tenez, je su» d’une colère... 



LA RAISIN, fi» ni. 

Ce pauvre chevalier... 

GRIGNAN. 

D’qbord, pour me complaire, 

Celte supérieure a près dc'moi pincé 
Une duegne affreuse, hydre du temps passé. 

Qui, le nez barbouillé de son talon- d’Espagne, 

M'a dit les yetyx baissés : « Que Dieu vous accompagne. 

Ma sœur! Donnes en paix, car tout est bien fermé. 

Bonsoir, ma sœur ! # Honnir! quand jetais affamé! 

J'espérais bien sortir de ma noire cellule. 

J’en pousse le volet ; tout d’un coup je recule. 

Une chaise de poste attendait dans la cour. 

Ciel!... qu'y vois-je monter?... L'objet de mon amour. 

Celle pour qui j’avais réclamé votre place, 

Diane, on l’emmenait! I n sombre « flroi me glace. 

Je veux crier, courir; je maudis mes rerroux... 

LA RAISIN. 

Et qui donc l’enlevait ainsi? 

GRIGNAN. 

Qui?... Son époux I 

I n seigneur familier du roi dès son enfance, 

Le marquis de Saint-Luc! ib s'en vont en Provence 
Dans un manoir affreux, une caverne, un trou! 

La colombe est enfin adjugée au hibou, 
ht moi, désespéré, mus nies babils de nonne, 

Moi, j'appelais en vain, il n’est venu personne! 

PAQOITT*. 

Tant mieux!... la ciel est juste!... 

GRIGNAN. 

Espérer le sommeil, 

C'était se consoler après un coup pareil. 

Moi, je veille habille, songeant a cette injure. 

Au matin une clef grince dans ma remue. 

Grand Dieu! c'est Canillac!... Il crie, il veut vous voir; 

Je m’ajuste et rabaisse alors mon voile noir. 

Et, lui tournant le dos, j'ouvre un livre bien vite. 

Ayant l'air de prier tous les saints. 

PÀQURTTE, * b Rakan. 

L'hypocrite! 

GRIGNAN. 

« Ne l’interrompez pas, monsieur, » lui dit la sœur 
Avec un air rempli de béate douceur; 

« De sa conversion voici le premier gage : 

Elle prie, une actrice! » Il repart; moi j’enrage. 

Je m ennuie en ces murs où j «Bouffe; j'en sors, 

Laissant la robe au diable ; enfin j’étais dehors, 

Quand, au sein du tumulte, une voix nasillarde 

Crie au meurtre!... au secours!... au voleur!... à la garde!*. 

C'était ma surveillante, hélas! se laissant choir 

En voulant me poursuivre aux marches du parloir!... 



LA RAISIN, ri»»U 

Vous voilà le héros d'une belle aventure. 
Chevalier!... 



GRIGNAN. 

J'en rirais sans l’affreuse voiture 
Qui m’emportait mon bien, mon espoir le plu^ doux, 
Diane!... 



LA RAISIN. 

Elle ignorait qu'elle était près de vous, 
Sans doute?... 



grignan* 

EU! que m'importe? Elle e$t fourbe, infidèle. 
Oh ! mais, croyez-le bien, je veux me venger d'elle. 

Si je savais du moins avec qui me venger ! 

tnc pune.) 

Vous, par exemple!... vous!... 

la RAISIN, rfcM. 

N’allez pas déroger. 

Une comédienne ! 



GRIGNAN. 

Oh ! devant peu, je jure 
De laver dans le sang du mari cette injpre ! 

P A U U ET T E, . 

Il est vieux, dites- vous?,.. 
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LA RAISIN. 



guignai*. 

C'est vrai, je dois laisser 
Le soin de ma vengeance à sa femme!... Penser 
Qu’elle m'aimait pourtant et m’éci ivail ?ans cesse ! 

Madame, croyez-en la fureur qui me presse, 

Je veux faire la cour à toutes... Oui, je veux... 

(Il lui prend In nais.) 

LA RAISIN, l'arrêt**». 

Chevalier, je n'ai pas de droits à vos aveux; 

Paquette, observe au moins, si personne n écoute. 

G R1CN AN. 

Vous ne m'&ixnez donc pas?... 

LA RAISIN. 

Je vous plaint. 

ORIGNAN. 

Oui, sans doute. 

Après ce que j'ai fait pour vous! 

LA RAISIN. Mariant. 

Non, pas pour moi. 

Pour une autre, Grignan! 

CRIC. N A N. 

Je vous donne ma foi 

Que si je ne suis pas aimé, devant une heure, 

Par une femme, il faut qu'à vos genoux je meure. 

LA RAISIN. 

Qui, vous, mourir?... Un page! Allons, rassure i-vow. 

Non, vous ne mourrez pas. Tenez, voits autres fous. 

Vous ne voyez jamais qu'on vous aime! 

GRIGNAN, tint ua tmbami Gond*. 



De grâce. 

Oh! parlez! Dans quel cœur ai-je pu prertdré pwee?... 

LA RAISIN, à on-rois. 

Dans un cœur de seize ans!... 

catGNAn. 

De seize ans?... 

LARAlStfc. 

Une enfant, 

Doux et frêle trésor, que mon amour défend, 

Sous mes yeux chaque jour, connue, une (leur éclose. 
Humble, douce, naïve, et de sa booche'Vose 
N'avant laissé tomber qu'un nom, le 'dire, jpétot 
Craignant de vous le dire, et vous aimant bien bas, 
Ikureuse quand vers nous votre cheval virus porte ; 

La première à paraître au seuil de notre porte, 

Ijt dernière à quitter le banc de la maison, 

Lorsque vous n êtes plus qu'un point à l'horizon ; 

Suivant d’un œil troublé d'amoureuses alarmes 
Votre air calme ou chagrin, votre joie ou vos larmes! 

GRIGNAN. 

Se pcut-U? 

LA RAISIN, d'un fou Hc reproche. 

Ah ! c'est plus que vous ne méritez!... 
Avez-vous seulement un mot, quand vous partez, 

Pour cette pauvre enfant qui tous aime et qui pleure? 

GRIGNAN. 

Mais où donc U trouver? 

RA RAISIN. 

Pies de moi, tout à l'heure. 

Elle était là. 

GRIÇN4N, * 

Paquette!... 

LA RAISIN. 

Oui, ütaquette; à douze ans 
Je l’ai prise ches moi, la voyant sans parents; 

Mais d'un bon gentilhomme elle a reçu naissance, 

Son père a laissé même un nom dans la Provence. 
L’aimable et douce enfant!.. 

PAQUETTE, 

On vient do ce côté. 

Madame, c'est Bélua. 

SCÈNE IX. 

Lai tous, BÉLUS. 

BÉLUS , tm babu At »»U, .1 Mo chipe** * li »»>». 

Moi-même, transporté, 

Ravi ! J'ai pu le voir, grâce aux Hots de la presse. 

Ils vont tous là!... Baron le harangue, le pivs-e. 

■ Uendci-nous-la, dit-il. grand prince! quel beau jour! 
Avec elle, chez nous, Thiüie e*t de retour. » 

Si vous aviez ou voir par quelles mains coquettes 
Elle était applaudie, hier sur les banquettes ; 

Duchesses, commandeurs, vicomtes cl marquis, 

Ti>qt cç que votre cour offre de plus exquis... 

G RI RSA N. 

Enfin, qu'a répondu Monseigneur? 



lltl.CS* 

La harangue 

Dure encor... Vous savez, Baron a bonne langue. 

S'il manquait de mémoire, ô contre-temps fâcheux! 

Moi qui ne suis pas là pour souffler !... 

LA RAISIN. 

Avec eux 

Ils me perdent, Bélus, les imprudents; je tremble! 

O ciel! j 'entend* ?a voix! 

GRIGNAN. 

C'est Monseigneur!... 

LA RAISIN. 

Ensemble, 

Bélus, il ne faut pas qu’il nous trouve. 

GRIGNAN. 

Pour moi. 

Je me Nouvel... 

(Il Mii par l« premier p!t» à catK^e.I 
PAQUETTE. » * 1 

Et moj donc ! 

B KL 1*5, '.'nuniMirmml. 

Moi, je reste, ma foi; 

Je n'ai point pour, allez. Ici, comme en province. 

Je m'y connais, mordieu!... j’ai souillé plus d’un j.ince. 

I.A RAISIN, anMlraM U pana prtaaltr plan i 4n»le. 

Vois ccboùdoir, j’y cour»; je t’écoute d'ici. 

Wlf y mira ) 

paquette, *ar» T «. 

Et qui me défendra, moi?... 

LA RAISIN, ««Ir'wrraat la port*. 

Bélus, le voici 1 

Songe a plaider ma cause !... 

RÉLUS, MrtoebtM « w e*cb*r. 

A mon tour, je tressaille! 

Un souffleur, un seigneur, aux prises!... La bataille 
Est inégale !... il peut me fourrer en prison! 

Cachons-nous là. 

(Il M k«rr« «m U table d« droit*, Paquette r«*t* »i 

paquette. 

Comment !... 

BÉLUt, »o«» b LiMe. 

Il entendra raison, 

Moi je vous soufflerai. 

PAQUETTE, à ptrU 

Le poltron 1... 

SCÈNE X. 

Les Mènes, LE DUC. 

LE OlIC, «atrial prrcipiliMmtn» «t A lu>-a*éiM. 

Sur mon âme. 

Ils se sont tous donné le uiot. Quoi! c«Uc lemme 
Me joue ainsi? chacun plaide sa cause... 

(A raquette.) 

Et toi , 

N'as-tu donc rien appris? dis, parle, réponds-moi... 

Tu persistes ?... 

PAQUETTE. 

Jq fais appel à la justice 
De Monseigneur... 

LE DUC. 

Qui, toi me prier, «a complice ! 

Tu connais seç secrets, elle te disait tout !... 

Prends garde cette fois de me pousser à bout. 

Où peut-elle être enfin?... Je la trouve hardie 
D'entamer avec moi pareille comédie; 

Sans doute clic voulait, au gré de quelque amant, 

Sur les planches ainsi remonter un moment. 

Se faire désirer, chercher p«ir moi, l'infâme !... 

En dépit de la cour aimez donc une femme; 

Protégcz-la, pour être en ce noble trafic 
La dupe de son cœur qu'elle jette au public! 

BÉLC5, p* ua pou la tiÿe *on* la l»bla. 

Il est plus furieux qu'Orestc. 

PAQUETTE, ta. • Rrlu», 

A lliidp !... à l'aide!... 

BÉLUS, à Paq<Mttr. 

Dites-lui... 

LE DUC. 

Moi qui suis un homme à qui tout cède, 

Etre ainsi, devant tous, depuis hier traité! 

Celle lettre par moi surprise., indiguité !... 

PAQUETTE, Sa» * Bel*. 

Soufflez-moi. 

(An Doc.’ 

Monseigneur, je ne sais que répondre. 



Digitized by Google 



LB DUC. 

Quoi je ne saurai rien? Oh! c'est à me confondre! 

(A part.) 

Ce Caniltac est-il seulement de retour? 

(HwlO 

Tu veux jusqu'à la Gn employer le détour! 

Tu ne parleras pas?... 

FAQUETTE. 

Si je ne puis rien dire, 

Peut-être il est quelqu'un qui pourra tous instruire. 

LB DUC. 

Quelqu'un, dis-tu ? quelqu’un ? 

PIQUETTE. 

Sans doute. 

LB DUC. 



En quel endroit 

Est-il donc?... SU m'échappe, il sera bien adroit. 

(D'm tir bleuté.) 

Fais-le Tenir, j'attends!... 

PAQUETTB, to«rm«*Ual le UfM» de U Utile. 

Il est dans cette salle. 



LB DUC, cDrckiit de» ;m. 

Ici? je ne vois rien. 

■ Elus, à pari, mleviBt ko pea !* tapi». 

Je dois être bien pâle ! 

PAQUE T TE, le dêcaamai l«t à fait et la oonirtst m Dœ. 

Ne le voyes-vous pas?... 

LB DUC. 

Quoi I sous ce tapis-là ? 

Cet homme, quel est-il? 

BÉLUS, aarUft» UoUwrol , «t l'utM 4‘Dam.lilé ramkqoo. 

Un homme qui souilla 

Pendant vingt ans, du mieux qu'il put Hans la province 
Dca acteurs fort peu sûrs de leur mémoire... û prince ! 
La mienne me sert mieux, car le roi m'a donné 
Deux cents écus le jour où Monseigneur est né; 

Et je m’en souviendrai durant toute ma vie, 

Comme d'un jour heureux cl qui doit faire envie. 

LB DUC , dédUfDMMUUBt. 

Un souffleur!.. 



BÉLUS, *e redrmnl. 

Vraiment oui, c'est mon emploi. Le sort 
Fait que par moi souvent la pièce aille à bon port; 
Puissé-je en ce moment, plus lier de ma manœuvre, 

A mon prince, en ce jour, souffler un bonne œuvre ! 



Fort bien!... 



PAQVBTTE , à BêliM. 



LA RAISIN, aatreMillaat U porte. 

Courage!... 

BÉLUS. 

Ici, je suis un peu surpris, 
Notre scène n'a pas tant d'or sur ses lambris. 

Tant de pompe, d'éclat, de splendeur, de noblesse ! 
Sur elle, cependant, un œil royal s'abaisse 
Quelquefois, non pour nous ; mais un astre charmant 
Qui brille dans notre ombre, étoile ou diamant , 
Nymphe où péri, (m'importe? éblouit et captive 
Celui qui lui prêtait une oreille attentive. 

Qui lui donne bientôt son cœur en l'écoutant : 

Dans la bouche qui plaît les beaux vers plaisent tant ! 
Avec celle qu’on aime on est d'intelligence, 

On interroge tout, son regard, son silence ; 

Quand elle arrive en scène, on l'y suit plein d'effroi. 
On palpite, on pâlit, oh! oui... fût-on le roi! 

Elle est si belle!... 

te doc. 

Un mois après elle se joue 
De notre amour ! Du fard sur le cœur et b joue ! 

BÉLUS. 

Monseigneur est bien dur ! 

LE DUC. 

Je suis juste.:.. Pourquoi 
Enfreindre ma défense et se jouer de moi?... 

J'étais sun seul ami... 

■ ÉLUS. 

Moi j'en connais un autre 

Qui la chérissait bien ! 

LE DUC. 

Et quel est-il? 

BÉLUB. 

Le nôtre. 

Le public ! Toute jeune 11 la couvrit de fleurs; 

U la prit orpheline, endormit ses douleurs. 

Elle était bien à plaindre alors! la faim cruelle 
L'assiégeait; notre troupe était pauvre comme elle. 



Monseigneur; mais le ciel sourit à ses essais : 

Londres même applaudit à ses premiers succès, 

El quand elle revint des bords de la Tamise, 

Chez elle, chaque soir, notre table était mise. 

Molière était mal de, elle l’a secouru. 

Nous l’aimions tous ! Aussi quand elle a reparu. 

Dans le fond de mon trou, moi j'essuvais la trace 
D'une larme!... Pour elle!... ohl je demande grâce! 

Notre deuil était sûr, il semblait que le sort 
Du jour de son départ nous eût frappés de mort; 

Elle a voulu pour nous revoir son ancien maître. 

A bon droit le nouveau s'en irrite peut-être? 

M iis il est noble, juste, il sait que le pardon 
Est un droit dont à nul il ne fait abandon ; 

Que dans sa bouche, un mot, un seul mol peut sur l’heure 
Ramener à ses pieds une femme qui pleure, 

Qui souffre, qui gémit d'avoir pu l'offenser. 

Ce mot coûte-t-il donc autant a prononcer. 
Monseigneur?... 

(A raquette.) 

U est pris. 

PAQUETTB, bu I Mu. 

Bravo!... 



BÉLUS. 

Je suis en nage!». 

J’aimerais mieux souffler du Pradon! 

LE DUC, *pi«» en lemp». 

Pour otage 

Je te garde. 

BÉLUS. 

Ce m'est, à coup sûr, grand honneur. 

LE DUC. 

Si tu mens, gare à toi! 

BÉLUS. 

J'ai dit vrai. Monseigneur. 
Elle est là, près de vous; quittez cet air sévère. 

LE DUC. 

Près de moi?... 



SCÈNE XI. 



Les Mêmes, CAN1LLAC, iccoimt. 

CA b ILLAC , ihraiM m Doc. 

Je l'ai vue; elle était en prière 

Au couvent. 

BÉLUS, 4 fort. 

Peste soit, ma foi, de L'importun! 

LB DUC. 

Tu l'as vue!... au couvent? 

CANILLAC. 

Oui, Monseigneur. 

LB DUC, t port. 

Quelqu'un 

Des deux me ment!... (a Cniiuc.) Tu dis... 

CANILLAC. 

C'est La vérité pure. 

Elle achevait alors une sainte lecture. 

Je sors édifié de son recueillement. 

BÉLUS, 4 fort. 

Je voudrais, pour ma part, le tenir un moment. 

Ce diable de marquis!... 

PAQUETTB, 4 port. 

Comment allons-nous faire 

Avec le chevalier? (■•» *»&*.) Bélus, il faut vous taire. 

• ÉLUS. 

Pourquoi? 

PAQUBTTB, tan. 

Vous le saurex. 

LA aAlSlN faire doveement el vient m allie*. 

Monseigneur, me voici. 

Bélus vous a dit vrai. 

CANILLAC, aorprit. 

Comment! elle est ici? 

(■»«.) Madame!... 

LA RAISIN. 

Monseigneur... 

CANILLAC. 

Ma surprise est extrême! 

Je suis sûr, cependant, là, comme de moi-même. 

D’avoir vu... 

LE DUC. 

Laissez- nous, (a part.) C'est d'cllc que je veux 
Savoir la vérité. 

(Il fait ua ligne, lo*t U monde m retira. La Naitln a tendu ta mita 4 Bêlai à u 
•ortie.) 



Digitized by Google 



U RAISIN. 



«• 



SCÈNE XII. 

LE DUC, LA RAISIN. 

LE DUC. *pf»» aoe pause. 

J'ai droit à vos aveux, 

Madame, expliquez-vous, (x p*n.) Contenons ma colère. 

LA II A I S I N 

A son maître toujours on a tort de déplaire. 

Oui, ce crime est le mien; c'est vrai, je vous ai fui ; 

Oui, je reviens coupable et me livre aujourd'hui. 

Mou châtiment est prêt, je l'attends sans murmure. 
Ordonnez, Monseigneur! Quelle peine assez dure 
Peut m’atteindre? Jugez! j’ai fait du bien sans vous; 

J'ai, pour des malheureux, bravé votre courroux. 

Voyons, punissez-moi de cette rare audace! 

Je ne viens point ici prier, demander grâce; 

Non, je me rends justice. 

LE DUC, M|U«t U itppMt tmr *oo k*TM*. 

Ainsi, dans ce rapport 

Tout est fidèle?... 

LA K A I SID. 

Tout; j'en demeure d’accord. 

LE DUC. 

Vous parûtes hier dans cette comédie? 

IA RAISIN. 

Hier... 

LS DUC. 

Pour couronner cette action hardie. 

Madame, vîtes-vous l'auteur de ce billet? 

LA RAISIN. 

Je l'ai vu. 

LE DUC, «**•**!. 

Nommez-le ; quel motif vous liait 
Avec cet inconnu? Son audace réclame 
Un public châtiment. J 'attends son nom, madame, 

La bastille est un lieu commode pour penser, 

Et je songe vraiment à le récompenser. 

LA RAISIN, INK un eflort ,o*. 

Quoi! la prison?... 

LE DUC. 

Sans doute; avec un pareil homme, 

Doit-on tarder? 

LA RAISIN, mime Jm. 

Mon Dieu! qu’id je vous le nomme? 

Ah! c’est ailreux! 

LE DUC. 

Affreux? Auriez-vous fait serment 
De le sauver? Voyons, quel est donc cet amant? 

Son nom?... 

LA RAISIN. 

Vous l'exigez?... 

LE DUC. 

Oui, nommez-moi l'infâme! 

LA RAISIN. 

Eh bien!... j'obéirai... C'est... 

LE DUC. 

C/est?... 

LA RAISIN. 

C’est une femme; 

Ma sœur t 

LS DUC, I part. 

Sa sœur!... 

LA RAISIN. 

El si vous pouvez en douter , 

J’ai d'autres billets d’elle, on peut les consulter. 

Eh bien 1 l'euverrez-vous ce soir à la Bastille? 

LE DUC. 

Sa sœurt... 

LA RAISIN. 

Ohl croyez-moi, c’est une pauvre fille 
Que son amour pour moi rend injuste pjur vous; 
Plaignez-la, sans tirer sur elle les verrous... 

Sa lettre est un placet écrit à mon adresse... 

Elle savait, hélas! notre troupe en détresse. 

Voilà pourquoi son cœur du mien s'est souvenu; 

Par elle, j’en conviens, vous fûtes méconnu, 

Mais en me ravissant à cette sœur si chère. 

Vous aviez bien un peu mérité sa colère !... 

LE DUC, ipr*» l.mpt. 

Soit! mais n’aviez-vous pas en mes mains abjuré 
Le théâtre à jamais contre moi conjuré?... 

la raisin. 

Et depuis quand la cour hait-elle le théâtre?... 

A votre âge, le roi s’en montrait idolâtre. 

Mon crime est d’avoir pu de vos yeux me bannir \r 



Pour un soir... Mais aussi je prétends me punir. 

LE DUC. 

Qui, vous? 

LA RAISIN. 

Moi! 

LE DUC 

BalHez-vous? 

LA RAISIN. 

Non, et je prétends faire 
De ma punition une chose exemplaire. 

Vous-même, sur ce point, je veux vous consulter 
Et c’est pour le couvent que je vais vous quitter. 

LEDUC. 

Me quitter pour le cloître? 

LA BAISIN. 

Eh I vraiment oui, vous dis-je. 
Le cloître a ses douceurs; est-ce un si grand prodige 
Qu'on hésite à changer contre un pareilséjour 
Les ennuis, les chagrins et les amours de cour ? 

Se lever avec l’aube, assister à matines. 

Lorsque sonnent pour nous les cloches argentines. 

Sous la guimpe flottante ensevelir ces yeux 
Que tant de conseillers trouvaient pernicieux. 

Elever une fleur éclose à sa fenêtre, 

Vivre, prier, dormir, sans nul souci d'un maître. 

Libre de sa pensée autant que de son cœur. 

Et se moquant enfin de ce monde moqueur ; 

De paix et de vertu quel plus heureux ensemble ?... 

Quel parti plus décent? dites, que vous ensemble?... 

LB DOC. 

Mais... 

LA RAISIN. 

Vous hésiteriez... pour ma conversion! 
Encouragez plutôt cette vocation. 

Faites-moi renier les pompes de Molière. 

Quoi! cette cour n’aurait qu'une la Vallière? 

Il en faut deux, je suis la seconde, ce soir. 

Et mets entre nous deux les grilles d'un parloir. 

LE DUC. 

Raisin ! * 

LA BAtStN. 

N'esUmc* pas trop haut ce sacriüce, 

A mes adorateurs d'nier je rends justice. 

D’Estrade écrit fort bien. De Guiche excelle en tout. 

Mardi lac et Grammont eurent pour moi du goût, 

En me voyant hier reparaître à la scène; 

Tous m'ont écrit, voyez, cela sent la verveine!... 
L’ambre!... l'œillet!... eh bien! tous ccs billets galants 
Que prouvent-ils? Mon Dieu! que l'on aviogt-ciuq ans. 

LE DUC. 

Elle a dit vrai, voilà, par ma foi, du La Fare, 

Du Seignelayl... 

(ml) 

Chacun devait sonner fanfare 

En votre honneur. 

LA RAISIN. 

Ahl c’est l’efTet de mon retour. 

Hier, vous le voyez, j'avais aussi ma cour! 

LC DUC. 

Permettez... 

LA RAISIN. 

Mais aussi, vous approuvez, je pense... 

Mon projet de retraite? 

LE DUC. 

Encor? 

LA RAISIN. 

Tout se compense, 

J'expie à ce couvent mes erreurs d’autrefois. 

Ne vous désolez point, vous viendrez... quelquefois... 
le duc. 

Vous partez? 

LA RAISIN. 

Il le faut 

LE DUC, r*RlUM. 

De mon choix je suis maître . 

.Me séparer de vous ! vous l’avez cru peut-être. 

Je fus jaloux, cruel, injuste, ce matin. 

Mais vous voir suffisait pour changer mon destin. 

Le moindre mot tombé d'une lèvre chérie 
Nous ramène si vite à notre idolâtrie l 
Mon cœur a deviné le plus cher de vos vœux. 

Je ne vous quitte plus, vous restez, je le veux?... 

Non comme une maîtresse, hochet brillant, splendide, 
Vous méritez. Raisin, un lien plus solide. 

Et dût-on m'en blâmer, je veux que cette main... 
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b» RAISINi 



Qu 'en tends-je?... 



Je vous épouse. 



la RAISIN , è pari. 

LS DUC. 

Elle est à vous, unissons-nous demain. 



Moi?... 



LC DOC. 

Vous! je vous fais l’arbitre 



rn u>nib« i Renom.) 

LA RAISIN; Murladl. 

De Cyrus Je trois lire un chapitre. 

(A. part.) 

Pauvres hommes! voilà ce que l’amour en fait!... 

lb Dec. 

Douteriez-vous de moi? 

Là raisin. 

Duc, un pareil bienfait... 

Relevez- vous ! m . 

lc DUC. 

J’attends. 

LA RAISIN, partial d’un cria» 4» rira. 

Al»! ah! la bonne scène! 

St le roi vous votait aux pieds de Cclimène! 

(Ella ri» de nouveau.) 

LE DUC, rtupclfelt. 

Vous ries?... 

LA RAISIN. 

Voulez-vous me punir d’avoir ri? 

En vous voyant, hélas ! ie pense à moi» mari. 

Pauvre Raisin! un duc lui succéder! Molière 
En rirait plus que mci, sa très-humble écolière! 

ICm ion aMand 

(Cessons ce badinage, oublions tout ceci. 

LC DUC. 

Quoi!... 

LA RAISIN. 

Mais ne croyex nas voustiouvfcr quitte ainsi; 

A l’hôtel de Boulogne il faut un patronage. 

Oui, même après le mien... Je veux le vôtre... Un gage... 
Voyons. 

tCUe lai tend la main. I« Due «'en empire et 7 dépote lin haioer. Riant.) 

L’acte est signé. 

LC DUC, 

Vous jurez, d’oublier 

Votre amour du couvent? 

la raisiD. 

Un autre, un chevalier. 

M’y remplaça. 

* LC hoc. 

Vraiment ?... 

LA RAISIN. 

Dans ce lien vénérable, 

Il est entré pour moi. c’est être bien coupable. 

Monseigneur; cependant rendez-lui vos bontés. 

SCÈNE XIII. 

Les Mêmes, GRIGNAN, pi. BELUS .1 RAQUETTE. 

CRIGNAN , torlMl do premier cabine* A pack*, arre «ne componction hypocrite. 

De mon maître en ce lieu j’attends les volontés... 

Une nuit au couvent racheté bien des fautes ! 

LR DOC, A pari. 

C’était lutL.. 

LA RAISIN. 

Pour punir des trahisons si hautes, 

N’allcs pas lui trouver un trop dur châtiment. 

LC DUC 

Le sien est prêt, je l’ai. 

LA RAISIN. 

Quoi donc?... 

LC DUC. 

Un régiment. 

H partira demain, quelqu’un me le demande. 

Et j’ai promis. 

PAQUETTR, rainai avec admet A part. 

Quelqu'un? 

LE Dl'C , tioaaaal ua papier I Irifui. 

Voyez ce qu’on me mande, 
Monsieur... Lises tout haut. 

GRIGNAN, I liant. 

« J’adjure Monseigneur, 

» Pour moi, pour mon repo*, comme pour nvm honneur, 

• D’accorder à monsieur de Griguan, en Champagne, 

» Un régiment, afin qu'il tienne la campagne 
s Six mois au moins... » 



LA nAiSTN #t PAQUtTTC. 

Six mais!..'. 

GRIGNAN, (mliinnl. 

« Je crains son fol amour; 
b J’en suis guérie enfin, je ne l'aimai qu'un jour. 

b Diane « 

le duc. 

Ce départ n'a pas l’air de vous plaire. 

(Lui montrant II poil-.m/rtum 

Et plus lias : « Mou mari se joint à nia prière, t 
Deui contre un, jugez-en, pouvais-je refuser? 

GRIGNAN. 

Diane! La perfide! & ce point m’abuser! 

i,ll Jette U leltr* à lerre n« dApil.) 
LA RAISIN, A Crijnia, à mi- voit. 

Je m'en vengerais bien par un bon tour de page! 

GRIGNAN. 

Comment ?... 

LA RAIStp. 

En lui mandant aussi mon mariage! 

Vous faites l'étonné, vous ouvrez de grands yeux? 

Chevalier, la vengeance est le plaisir des dieux... 

El des pages aussi... Prouvcz-le, la coquette 
Mourra de désespoir au seul nom... 

CRIGNAN. 

De?... 

LA RAISIN, In* A Grijoao. 

Paquelte !... 

GRIGNAN, tIMDd. 

Paquettel 

RAQUETTE. 

Chevalier... 

CRIGNAN, A part. 

Mon Dieu ! sur son amour 

Me serais-je mépris? 



(A U Riliin.) 

Mol, **' 



l'épouser un Jour ! 

LA RAISIN, vivement en paaaa al pr*« An Dac. 

Monseigneur fait la dot?... 

B ÉLU S, qui a aairl loua cai noauniiU, dit A part A droit*. 

Mari... 

(A« Dut.) 

Ma foi ! j’espère 

Que la conversion, monseigneur, est sincère. 

GRIGNAN. 

Mari! mari par ordre!... Ah bast ! 

(A raquette.) 

Sur ce ni ban, 

Je jure d'être à toi... 

RÉLUS, A part. 

Bon ! serment de forban. 

J'en suis sûr. 

RAQUETTE, A Rallia. 

Ah ! sans vous... 

LE DUC. 

Chevalier, je t'engage 

Pour Paquetle, à rester dès lors dans ce voyage 
Un peu moins de six mois... 

GRIGNAN. 

Avec deux, Monseigneur, 

Je reviens colonel ! 

LB DUC, * Mua. 

Eh bien ! notre souffleur. 

Êtes-vous satisfait?... A chacun je pardonne. 

RÉLU B. 

Même à moi, monseigneur?... % 

LE DUC. 

Oh ! pour toi, je te donna 

Six cents écus. 

■ ÉLUS. 

A moi? 

LE DUC. 

Pour m’avoir bien souülé. 
BÊLUS. 

Quoi ! mon petit trésor par vous serait triplé?... 

A U Ranin.) 

C'est pourtant grâce à vous ! 

le nue. 

Mais, dans ton ministère, 
Tu ne souffleras plus madame, je lespere?... 

RELUS, aa Duc. 

Je le jure; aussi bien, je renonce à l’emploi. 
Monseigneur, j'ai douné mon dernier souflle au roi ! 

(Le Doc balsa la m*ia <1* La Rallia, tandia q e Grigaaa «I Raquette lâ 

UN. 
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Qu’enlends-je?... 



bft IMISINi 



Je vous épouse. 



LA RAISIN, A part. 

LC DOC. 

Elle est à mus, unissons-nous demain, 



De mon sort. 






Moi?... 

LE SOC. 

Vous! je vous fais l’arbitre 

(H L,rab« A fcaiwui.) 

LA RAISIN) mariant. 

De Cyrua je crois lire un chapitre. 



Ouvres hommes! voilà ce que l'amour en fait!... 

LF. Dec. 

Douteriez-vous de moi? 

Là RAISIN. 

Duc, on pareil bienfait... 

Relevez-vous!... 

LC DOC. 

J’attends. 

LA RAISIN , partial d‘un Éclat 4 e rire. 

Ah ! ah! la bonne scène! 

SI le roi vous voyait aux pieds de Celimène! 

(Eli* rit de oMTeta.) 

LC DOC, rtuptieii. 

Vous rie*?... 

LA RAISIN. 

Voulez- vous me punir d’avoir rl? 

En vous voyant, hélas ! je pense à mon mari. 

Pauvre Raisin! un duc lui succéder! Molière 
En rirait plus que mci, sa très-humble écolière I 

v u:, (ou Mrieux.] 

Cessons ce badinage, oublions tout ceci. 

L 1 DUC. 

Quoi!... 

LA RAISIN. 

Mais ne croyez nas vous trouver quitte ainsi; 

A l’hôtel de Boufegogne il faut un patronage. 

Oui, même aprèsle mien... Je veux le vôtre... Un gage... 
Voyons. 

(Elle lai tend b main, te Dac f'en empare al 7 dêpoie un haiaer. Riant.} 

L’acte est signé. 

LE dc ç, 

Vous jures d’oublier 

Votre amour du couvent? 

LÀ R AtSI A. 

Un autre, un chevalier. 

M’y remplaça. 

* . LR bCC. 

Vraiment ?... 

LA RAISIN. 

Dans ce lien vénérable, 

Il est entré pour moi. c'est être bien coupable. 

Monseigneur; cependant rendez-lui vos bontés. 

SCÈNE XIII. 

Lia MCes, GRIGNAN, h- BËLUS « PAQUBTTE. 

GRIGNAN , Hrun 4 a premier nkiNI i ftacb*, rrre ane crapmClim kypocriU. 

De mon maître en ce lieu j’attends les volontés... 

Une nuit au couvent racheté bien des fautes ! 

LR DUC , A |mrl. 

C’était lui!... 

t.A RAISIN. 

Pour punir des trahisons si hautes, 

N'&llez pas lui trouver un trop dur châtiment. 

Lt DUC. 

Le sien est prêt, je l'ai. 

LA RAISIN. 

Quoi donc?.,. 

*» tx DUC. 

Un régiment 

11 partira demain, quelqu’un me le demande. 

Et j'ai promis. 

PAQUETTR, eatrtai »«*c N*lw«t A part. 

Quelqu'un? 

LX DUC, doaaial 110 pipiar I Cclgnai. 

Voyez ce qu’on me mande, 
Monsieur... Lisez tout haut. 

GRIGNAN, I 

« J’adjure Monseigneur, 

» Pour moi, pour mon rcpo<, comme pour mon honneur, 

■ D’accorder h monsieur de Grignan, en Champagne, 
s Un régiment, afin qu'il tienne la campagne 
• SU mois au moins... » 



LA RÂ19IN «k PAQUtTTI. 

Six tmist..'. 

CRICNAN, caolinaaol. 

«t Je crains son fol amour ; 
b J’en suis guérie enfin, je ne l'aimai qu’un jour. 

b Diane » 

LR DUC. 

Ce départ n’a pas l’air de vous plaire. 

(Lui imntranl la poil->fnp/uai 

Et plus lias : « Mou mari se joint à ma prière, r 
Deux contre un, jugez-en, pouvais-je refuser? 

CRICNAN. 

Diane! La perfide! à ce point m’abuser! 

(Il jette U lettre A lerre *\te dépi».) 
LA RAISIN, à Crzoïn, à Mi-toti. 

Je m’en vengerais bien par un bon tour dc page! 

CRICNAN. 

Comment?... 

LA R At&t j. 

En lui mandant aussi mon mariage 1 
Vous faites l’étonné, vous ouvrez de grands yeux? 

Chevalier, la vengeance est le plaisir des dieux... 

El des pages aussi... Prouvez-le, la coquette 
Mourra de désespoir au seul nom... 

CRICNAN. 

De?... 

LA RAISIN, !>*• A Gri|ou. 



Paquetlc I 



CRICNAN, iUmté. 



Paquelte!... 



Me serais-je mépris? 



CRICNAN, A part. 

Mon Dieu ! sur sou amour 



^ JAU Rallia.} 



, l’épouser un jour! 

LA RAISIN, »n pMaaot pr*l 4a Doc. 

Monseigneur fait la dot?... 

BÊLES, qui a aaivi loua en noartmeaU, 4lt è part A drclla. 

Mari... 

(Ab Due.} 

Ma foi ! j’espèr» 

Que la conversion, monseigneur, est sincère. 

CRICNAN. 

Mari! mari par ordre!... Ah basl ! 

(A raquette.) 

Sur ce mban, 

Je jure d’ètre à loi... 

BÉLtIS, A port. 

Bon ! serment de forban. 

J’en suis sûr. 

F AQUÊTTF., A Rallia. 

Ah ! sans vous... 

LE DUC. 

Chevalier, je t'engage 

Pour Paquelte, à rester dès lors dans ce voyage 
Un peu moins de six mois... 

CRICNAN. 

Avec deux, Monseigneur, 

Je reviens colonel ! 

LB DUC, * Ma». 

Eh bien ! notre souffleur. 

Êtes-vous satisfait?... A chacun je pardonne. 

RÉLUS. 

Même à moi, monseigneur?... x 

LE DUC. 

Oh ! pour toi, je te donna 

Six cents écus. 

BÉLU6. 

A moi? 

LE DUC. 

Pour m’avoir bien soufflé. 
BÉLUS. 

Quoi ! mon petit trésor par vous serait triplé?... 

A Lt Rtiiia.} 

C'est pourtant grâce i vous ! 

LE DUC. 

Mais, dans ton ministère, 
Tu ne souffleras plus madame, je l espere?... 

RELUS, i» Due. 

Je le jure; aussi bien, je renonce à l’emploi. 
Monseigneur, j'ai donné mon dernier souflle au roi ! 

(Le D«c baÎM U mam «U La Hiiun, tondit <| .e G rilsan al Paquelte la 

Fl«. 
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